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1. Offices extraordinaires. -Il. Société d'une messe. -II .lab
'Clément Brisset. - IV. Actions de grAves. - V. Ordination. -VI. Le
bouvenez-vous de la première communion. - VII. Soixante-dix ans de prê-
trise. - VIII. L'idole contemporaine. - !X. Aux prières. - X. Prise d'ha-
bit à la Providence, Maison Mère.

OFFIDE RXRORlNAR
Âunonoe. - Dimanche. le 3 1. - Annonce de la Fê te-Dieu.
Visite pastorale. - Lundi, le 1er, à Verchères ; Mardi. le 2, à Contre-

Sour; Vercredi. le 3, à Saînte-Théodosie ; Jeudi, le 4, à Sainte-Julie;
;'tidredi, le 5, à Varennes.
Titulaires. - Di??iaiclit, lc 31. - Fête du titulaire de la Trinité de Con-

tmcceur.
les solennités des titulaires de Notre-Dame de Grâce et de Saint-Norbert

iont renvoyées au dimanche, le 14 juin prochain. Ces deux paroisses devront
en conséquencb célébrer la solennité 51du Sacré-Coeur dimanche, le 21 du
imème MOIS.

A&vis- Lundi prochain à 3j- brs P. M., toutes les cloches des églises et
dbapelles catholiques dte la ville sonneront pour annoncer l'ouverture de la
visite pastorale.

Archevêché de Montréal, le 25 mai 1896.
M. l'abbé Josephi-Marie Dubé, curé de Saînt-Hlubert, décédé

la 27 du courant, aux Trois-Pistoles, était membre de la société
d'une messe.

L. E. Cousi-,EATJ, chan.,
vrce-cI.ance1ier.

VOL. XXVII No 22
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L'IDOLE CONTEMPORAINE
(Pour la Semaine Religieuse).

-E. Père Monsabré, dais une de ses plus remarquables

conférences, nous parle d'une certaine divinité, puis-

sante en nos temps, et il nous la montre assise sur tir

trône de gloire, recevant les hommages des peuples, s'enivrant

surtout ce lencens que lui présente .a science contemporaine,

Les anciens Pavaient honorée mais sous d'autres formes: tantôt

c'est Jupiter, prince et seigneur de Polympe, homme comme

nous, sujet à toutes les faiblesses, s'occupant de ses intérêts et

de ses 'plaisirs. Tantôt c'est le terrible Mars, aveugle en ses

colèyes, érigeant en pridcipe souverain la loi du plus fort, fai-

sant fi de léquité et de la douceur. Mais le plus souvent c'était

Vénus, encourageant toutes les abominations. Aujourd'hui

notre divinité nous apparaît sous des formes plus primitives.

Elle ne se déguise point seus des noms d'emprunt : elle peut

être nue sur son piédestal scientifique. Cette divinité, tout le

monde la connaît : c'est le matérialisme, le dieu-matière, l'idole

contemporaine.
Mais, ô aberration, cet être supérieur qui tend à nous régir,

ce maître omnipotent, dominateur, ce dieu enfin, c'est Phomme

qui Pa fabriqué. CetLe idole, comme les idoles de bronze de

Pantiquité, possède une origine toute terrestre, toute bornée,

touto finie. Allons-nous donc, nous chrétiens, Paccepter sans

rien dire. Suffit-il qu'elle nous soit imposée pour que nous nous

prosternions la face contre terre. Non pas. Nous sommes plus

flers. Nous voulons auparavant connaître ceux qui Pont faite:

nous voulons étudier les procédés de fabrication: nous voulons

visiter Pusine d'où elle est sortie I Nous dirons ensuite si nous

voulons adorer le dieu-matière.
Les ouvriers qui travaillent à la confection de Pidole contem-

poraine sont de trois sortes; les timides, les sournois et les francs

travailleurs.
Les timides sont ceux qui circonscrivent la science à lexpé-

rience pure et simple. Pour eux, il n'est point permis de faire

des déductions de principes certains, de tirer des conclusions
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de prémisses évidentes. « Constatons simplement les faits, mais
n'allons pas au-delà. » Voilà leur cheval de bataille. Certes nous
ne saurions les blâmer d'agir avec trop de prudence ; mais,
toute précaution priae, pouvons-nous ainsi rejeter le rôle glo-
rieux de notre raison dans l'étude de la vérité. Eh 1 quoi, parce
que l'on ne peut, par exemple, constater la pesanteur dans tous
les corps, il ne sera point permis de dire que tous les corps sont
pesants ? Parce que nous ne pouvons connaître toutes les forces
de la nature, nous ne pourrons comprendre que le miracle est
au-dessus de la nature ? Parce que nous ne pouvons voir Rome,
Paris, Constantinople du continent américain, allons-nous nier
que Rome, Paris ou Constantinople existent ? Certes, c'est là
circonscrire grandement le domaine de la pensée: et ces savants
sont bien fous de se priver ainsi des plus nobles satisfactions
que puisse procurer l'esprit humain. Nous avons une intelli-
gence, un jugement ; qu'il nous soit donc permis d'en user.
Il n'y a pas que les yeux du corps qui nous rapporteât la vérité.
Notre condition, s'il en était ainsi, ne serait point préférable à
celle de la brute . la brute aussi touche, sent, voit et entend.

D'ailleurs, ces messieurs se contredisent d'une manière alar-
mante quand ils prétendent que l'on ne peut admettre que les
faits d'expérience et qu'eux-mêmes, par cette affirmation, nous
donnent un système. Le système est le résultat de spéculations
intellectuelles et non de simples expériences.

Sans doute, les timides ne nient point l'excellence de la philo-
sophie : ils ne rejettent point la pensée. Mais nous ne saurions
nous contenter de leurs banales protestations de respect pour
ces choses. Il nous faut de la franchise à nous chrétiens, enfants
de la lumière. Si l'on croit qu'il existe un lien essentiel entre la
science physique et la science métaphysique, avouons-le bien,faisons le paraître ; n'essayons point à le dissimuler par des
subterfuges. Ayons le courage de nos convictions; c'est en cela
que se trouvent la force et la noblesse du caractère.

La deuxième classe d'ouvriers, ce sont les sournois. Ils sont
plus raides ceux-là. Ils travaillent plus directement à la confec-
tion de l'idole: ils ont un poste plus important dans l'usine
matérialiste. On les appelle d'ordinaire positivistes. « Des faits,rien que des faits analysés et coordonnés ; cela suffit et le reste
est de trop; » voilà leur thèse générale. Pour eux, iln'ya point

339



340 SEMAINE RELIGIEUSE

à s'inquiéter ni de la cause ni de la fin des êtres. Que les êtres

viennent d'où ils veulent, qu'ils aillent où ils le désirent : peu

importe ; prenons-les tels qu'ils sont et ne nous occupons point
du reste.

Nous l'avons bien dit, les positivistes sont des ouvriers sour-

nois. Ils ne peuvent, quoi qu'ils fassent, nous cacher leur jeu,

trahis du reste par leurs compagnons d'atelier. « Qu'on le sache

bien, dit l'un d'eux, monsieur Lefebvre, si les services du positi-

visme nous engagent à fermer les yeux sur ses faiblesses, nous
ne sommes point dupes de ses réticences. Ses affirmations et

ses négations ne nous abusent.ni sur sa valeur propre ni sur sa

portée. L'école positiviste est une secte qui procède du matéria-

lisme : elle ne vaut et n'a de portée que par le matérialisme. x

Voilà qui est clair, le, positivisme rend des services. Rien

d'étonnant donc si ses adeptes sont considérés comme des frères

par la troisième classe d'ouvriers, les francs travailleurs, les
maîtres passés, les matérialistes purs, sans vergogne, qui portent

haut leur drapeau et ne craignent point de s'affirmer tels qu'ils

sont. Comme ces derniers travaillent autour de l'immense

fourneau où se liquéfie le bronze de la grande idolE, avec

quelle activité ils préparent le modèle qui lui doit donnor ses

formes définitives et adorées !

Voulez-vous savoir quels procédés ces gens emploient à leur

ouvre gigantesque. Les voici : ils sont au nombre de trois;

Io n'avoir aucun souci de se contredire; 20 affirmer avec au-

dace ; 3o se vanter avec impudence.

Ils n'ont aucun souci de se contredire: en effet, les matéria-

listes posent l'empirisme comme principe souverain et nous les

trouvons sans cesse dans le domaine spéculatif, énonçant des

propositions qui échappent à toute discipline, à toute vérifica-

tion expérimentale. Ils ne peuvent atteindre de leurs instruments

qu'une partie infime de la matière et vite ils proclament la

matière infinie, éternelle.

L'expérience nous démontre que la matière est inerte : mais

les matérialistes proclament que le mouvement est essentiel à

la matiè.re. Nous ne saisissons que du possible et du contingent
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dans les êtres matériels : nos héros y trouvent l'éternel, l'im-
muable, l'universel. L'un d'eux chante sur les toits que 'homme
n'est qu'un atôme, le plus vil peut-être de tous les atômes et
up autre, Buchner, déclare avec emphase que c'est grâce aux
philosophes et aux savants matérialistes si l'homme s'élève de
de plus en plus au-dessus de la matière, domptée parla science
et le travail de chaque jour.

« Tantôt la vie naît du hasard : tantôt elle se forme comme
les cristaux sous l'action du soleil, par conséquent sous Pin-
fluence de lois mathématiques, sages, immuables : tantôt elle
procède du vivant: Omne vivum ex ovo, nous dit Buchner. Tan-
tôt la matière est inconsciente et aveugle : tantôt elle est un
artiste créateur. Toutes ces contradictions se croisent, se mêlent
se confondent : le matérialisme n'en est pas moins fier. »

Et voyez avec quelle admirable audace ce matérialisme men-
teur lance ses oracles. «La métaphysique est une chimère :
Dieu est l'âme des hypothèses absurdes. » « Messieurs les phi-
losophes sout des gens singuliers, nous dit encore Buchner: ils
parlent de la création du monde comme s'ils y eussent assistà.»
Et voici qu'eux-mêmes, ces modestes, nous entretiennent de
l'infinité, de l'éternité, de la toute-iuissance de la matière
comme s'ils avaient vu Pinfini, l'éternel, le tout-puissant sortir
de leurs cornues. Incapables de nous écraser par le bon sens,ils nous prodiguent l'injure. Nous ne saurions les suivre sur ce
champ de bataille ; qu'ils s'y escriment à volonté.

Avec cela le matérialisme se vante d'être la pensée nouvelle,la science nouvelle. Tout le passé, d'après lui, ne fut que ténè-
bres, erreurs et mensonges. Les matérialistes se flattent d'avoir
reconduit Dieu à ses frontières en le remerciant de ses services :maintenant ils ne veulent plus de lui; Nolumus illum regnare
super nos. Et puis la science matérialiste affirme ceci, nie cela ;
la science prononce ; la science décréte ; la science ordonne •

la science conseille. Que tous les humains se soumettent : c'est
nous, disent-ils, qui sommes la lumière du monde. En nous se
trouve toute vérité, toute splendeur du bon et du beau.

Certes, nous pourrions croire las matérialistes de bonne foi
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dans leurs systèmes. M4is en face de prétentions aussi mons-

trueuses, nous leur refusons absolument notre sympathie et

nous sommes forcés de les clouer .u pilori du mépris et de la

honte. Quoi ! eux la pensée nouvelle ! Mais le matérialisme

est une vieillerie aussi ancienne que le monde. Epicure, Démo-

crite, Lucrèce en font foi. Toute l'antiquité adora la matière.

Du reste, il est aisé de confondre ces orgueilleux de notre siècle

en leur montrant que leurs affirmations ne sont que des répéti-

tions, des plagiats du dix-huitième siècle. Voyez vous-mêmes.

L'auteur du « Système de la nature, » qui vivait au dix-huitième

siècle, émet les propositions suivantes : « Penser à des objets

qui n'ont agi sur aucun de nos sens, c'est penser à des mots,
rêver à des sons. Le mot Dieu est destiné à nous représenter un

objet qui ne peut agir sir aucun de nos organes et dont, par
conséquent, il nous est impossible de constater soit Pexistence,
soit les attributs. » « L'univers ne nous offre partout que de la

matière et du mouvement: il n'existe rien au-dela.» «Dans la

génération, dans la nutrition, dans la conservation, nous ne

verrons jamais que des matières diversement combinées. Les

actions visibles de l'homme ainsi que les mouvements invisibies

excités dans son intérieur, sont également des effets naturels,
des suites nécessaires de son organisme propre et des impres-

sions qu'il reçoit des êtres environnants.» « La matière est

infinie : la matière est éternelle; la matière est nécessaire par
cela seul qu'elle existe. »

Ces choses se disaient au dix-huitième siècle; Darwin lui-

même a son père. Ecoutez : « Quelle est la direction ou ten-

dance générale que nous voyons dans les êtres ? Quel est le

but visible et connu de tous leurs mouvements ? C'est de con-

server leur existence actuelle et d'y persévérer. »

Buchner, 'philosophe allemand, encore vivant, et que Pon

pourrait appeler le Père du matérialisme contemporain, dans

son ouvrage « Force et matière » ne fait que redire les affirma.

tions de Pauteur du «Système de la nature P plus haut cité, sur

le compte de Phomme.
Selon Buchner, Phomme est un insecte éphémère. Il n'y a

pas à -occuper de son origine : il est tout matière; et les plus

subtiles idées comme les mouvemeuts libres de sa volonté,

dépendent particulièrement de son cerveau.
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Et d'après l'auteur du « Système de la nature : » on ignore
d'ou vient l'homme. L'homme est, comme tous les autres êtres
une production de la nature ; l'homme est un être matériel,
organisé et conformé de manière à sentir, à penser, à être mo-
difié de certaines façons propres à lui seul, à son organisation,
aux combinaisons particulières des matières qui se trouvent
rassemblées en lui. L'homme, dans son origine, n'est qu'un
point imperceptible où nous n'apercevons ni sentiment, ni intel-
ligence, ni force, ni raison. Ce point se développe et s'accroit
par l'addition de matières, analogues à son être, qu'il attire,
qui se combinent, qui s'assimilent avec lui. Ces matières7 par-
viennent à former un tout agissant, jugeant, raisonnant, vou-
lant, délibérant, choisissant, capable de travailler plus ou moins
efficacement à sa conservation. »

**

Vous le -voyez, chers lecteurs, nos prétentieux matérialistes
du dix-neuvième siècle en sont quittes pour leur jactance et
leur vantardise. Ils ont beau proclamer à tous les vents et
aux deux pôles qu'ils sont les seuls de leur espèce, nous pouvons
leur trouver une généalogie: ils ont eu leurs pères et ils n'ont
que l'honneur d'être de tristes rejetons d'une doctrine plus
triste encore. Le matérialisme n'est pas la pensée nouvelle.
Bien loin de là: le matérialisme a l'orgueil pour père et l'or-
gueil remonte au cri de Lucifer: Non serviam. D'ailleurs il
n'est pas tant à craindre. Cette idole n'a pas le pouvoir de
nous nuire. Nous n'avons que du mépris à lui prodiguer.
C'est suffisant pour faire tomber en poussière cette divinité aux
pieds d'argile et de sable.

AUX PRIERES

Sr Saint-François d'Assise, née Virginie Daoust, de l'Hôpital
Général des Sours Grises, Montréal.

Sr Saint-Denis, Sour coadjutrice, des Religieuses du Sacré-
Cour.

Mme Veuve J.-B. Perreault, Beauharnois.
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M. L'ABBE CLEMIN BRISSEY

(Pour la Semaine Religieuse)

Pretiosa mors sanctorum.

E 24 mai, fête de la Pentecôte, s'éteignait une de ces exis-

tences modestes que le sanctuaire abrite à son ombre, et

dont le parfum discret et pur est fait pour embaumer le

ciel bien plus que la terre. M. l'abbé Clément Brisset, un jeune

prêtre de 26 ans, après une vie toute de piété, de vertas, de saints

désirs et de siacrifices, expirait dans les bras de la chrétienne famille

qui, une fois déjà, l'avait dopné au Seigneur, et qui le lui ab3ndon-

nait pleinement à cette heure avec une douleur sans bornes, mais

avec une résignation héroïque.
L'abbé Clément Brisset était né à Paris, le 10 février 1870 ; il

avait fait ses premières études au collège des Jésuites de la rue de

Madrid : là s'était révélé déjà l'amour privilégié dont le ciel en-

tourait son ame : là s'étaient développés les germes chrétiens déposés

dans son cœur et cultivés dès le berceau par ses pieux parents. Dès

lors, il se distinguait surtout par uue dévotion singulière envers la

Vierge Marie, d4votion qui devait être plus tard la note dominante

de sa vie. I'endant son séjour au collège, il fut habituellement pré-

fet des congrégations de la Très Sainte Vierge, et il se rendait digne

de cette charge de confiance par sa conduite exemplaire et son assi-

duité à tous ses devoirs.

Lorsque, en 1886, guidée par les pensées de la foi la plus haute et

pour fuir les atteintes d'une législation impie, sa famille se fat

d'elle-même condamnée à un noble exil, le jeune Clément la suivit

sur la terre du Canada. Il termina ses études à Montréal, au collège

Sainte-Marie, où il retrouva l'affection et le dévouement éclairé de

ses premiers maîtres.
Sa vocation sacerdotale, préparée par une jeunesse sans tache et

par les appels intimes qui le sollicitaient depuis longtemps, se décida

comme d'elle-même et sans longue secousse. -- Le 29 juin 1894, il

était ordonné prêtre dans l'église du Très Saint Sacrement, des

mains de Sa Grandeur IMgr. l'Archevêque de Montréal, qui fut tou-

jours pour lui un père très aimant, j'allais dire le plus tendre et le

plus bienveillant des amis.
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Le zèle du nouvel élu était grand comme son coeur, son désir de
faire le bien ardent et immense : il accepta avec joie, malgré sa
santé débile le poste de vicaire dans la paroisse de Saint-Joseph
et le vénérable curé nous redisait, hier encore, son empressement au
service des âmes, sa charité inépuisable, son esprit d'abnégation etde sacrifice poussé jusqu'à de généreux excès. Mais, hélas ! ses for-
ces délabrées trahirent bientôt son courage. Après huit mois de fati-
gues vaillamment supportées, i'abbé Brisset dut renoncer à ses chères
âmes, avec l'amer regret du soldat rappelé à l'heure de la lutte et dumoissonneur qui voit s'échapper la moisson. Ceux qui, jusqu'à son
dernier jour, reçurent le secret de ses confidences, savent combien ilsouffrit de cette inaction : ce fut, parmi ses douleureuses épreuves,
la seule qu'il n'acceptât pas sans résistance ; ce fut véritablement son
martyre : martyre de choix comme seuls en savent éprouver les
grands cours.

L'an dernier, à pareille époque, sous l'impulsion de sa piété
envers Marie, et dans l'espoir d'obtenir sa guérison, il partait pour
un pèlerinage à Lourdes. Il y commençait, le 24 mai, une retraite
qu'il terminait le jour de la Pentecôte. La Sainte Vierge combla
alors son fidèle enfant, comme il l'avouait lui-même, de joies saintes
et de douces consolations. Toutefois, à partir de ce moment, sa
santé, loin de se rétablir, parut baisser encore davantage. La Sainte
Vierge voulait exaucer cette chère âme, mais de la manière qu'Elle-
même avait conçue dans sa tendresse maternelle, et par une grâce
plus magnifique et plus haute que celle qui lui était demandée.

Avant de quitter la France, M. Brisset voulut faire un second
pèlerinage au tombeau du bienheureux Grignon de Montfort, en
Vendée, pour le remercier, disait-il, de l'amour filial envers Marie
que lui avait inspiré son beau livre de la Vraie dévotion à la Très
Sainte Vierge : attention délicate et qui nous peint d'un trait le cœur
reconnaissant du jeune prêtre.

A son retour, il obtint par ses instances d'être employé de nouveau
au service des âmes, et il exerça quelques mois les fonctions de cha-
pelain à l'hospice de la Longue-Pointe. C'était peu pour son zèle :c'était trop encore pour ses forces épuisées. En novembre dernier, il
dut se rendre enfin. Une anémie qui s'aggravait chaque jour le
condamna dès lors à l'impuissance. La sainte Messe lui restait pour
sa consolation : cette joie elle-même lui fut bientôt enlevée. Il célé-
bra le jour de Pâques son dernier sacrifice, pendant uan séjour en.
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Georgie qu'on -avait cru utile à sa santé, et %Ur un autel de la cath&-

diale de Savainnah consacré à Notre-Damne de Lýourdes.

]Lourdes demeüurait, d'-ailleurS, Sa préoccupation constante ilvou-

lait y rttourni-r cette aunée même : ce n'était qlue là, disait-il, qu'il

serait guéri. Ucependant son éttsagaattoujours, et la phthisie se

déclarait bient Ùt ojolut-int ses ravages à ceux de l'aunmie qui lui avait

ouvert le chemin. Le -22 de ce mois, une dernière crise vint enlever

tout espoir de le. sauver à ceux qui l'aimaient. Depuis lors, le jeune

lévite, muni des sacrements de lEglise, se prépara sérieusement et

cal.uement à la mort. La nuit du samedi au dimanche, il eût sur-

t eut la notion très nette de sa fin 'Prochaine : faisant alors appeler

to ur-,à-tour près de lui les membres de sai famille, il fit à chacun d'eux

Ses adieux suprêmes avec une touchante sérénité, y joignant des

r ecommandations saintes oh "on coeur d7apôtre s'épanchait tout entièr

dans un dernie-r effort. Pu'is l'agonlie. cummença : elle fut courte ; 1-

dernière parole qui vint sur les lèvres du mourant fut encore le nom

chéri de Notre-Dame de Lourdes ; et 'Marie, répondant à cet appel,

venait recueillir aussitôit i'ùme d.e son pieux serviteur.

Coïncidence frappante, et où il est impossible -le ne pas voir l'at-

tention maternelle et la trZès douce bonté de la Reine du ciel : l'aibbé

Clêment Brisset expirait à 8 heures, le 24 mai, fête de la Pentcô3te,

au jour et ;î ïieure rnzeoù, l'an dernier, il si- plongeait dans la

piscine de Lourdes avec Une si filiale culnfiance

.Marie venait d'exaucer le vSeu 'de son enfant : elle lui procurait

un plus beau pèlerinage et une -uérýon plus complète que ceux %le

ses rèvesC, 1.1w le qéjoulr de la vision s*ns voile et de la vie sauns

déclin!
De telles morts sont cruelles, sans dtet :. mas ellrs porîtent ar

ellics le bauime de leuramertumle- Elles sont précisrusos -levant DWir

e#t pleines d7enseigneniellts pour les loùmaes ; elles sont la nwilleure

preuve de la 1ùiiéde notre eiute. loi zelles laissent dans le r.i-ar

l'esizir invinciblm de' la çi(ý future un, toute.- les sf-paratiofls 5r

camwR&eq, --t 0'à s.R.xont ré'unis pour jama~is tous ceux qui ~m--

ici-ba.q. Qnrind une lim porle, nu mimé- dëegr't spie Clc, que no'>

ple-zrone, le. cachti %les pré lsn. la iloulour de sa perte p-tè

immnuse : cll' ue- sauriit C-tre inconsarble. La mort, en lit! - '

teit av lcs amis .ie ieui, de ,Tésus et d& m- ?dètre, les jus-tesq qi vér-ý

rènt d1ans leur grâze et pour leur service : ileles fait psejy:

et libresç, 'Îe la bmsec région a,--, larn.r.. ânx sommes tranquillrs Â
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bonheur et dle la paix : Jutus cuz, morte prirocu patuz; fiierit, in
refri.qerio erit.

Le service funèbre de M. l'abbé Brisset a eu lieu le 26 mai, dans
la cathédrale. Le Exêv. Père Desjaz-r-1ins, S. J., officiait, assisté de
MBf. -Marre et Lamarche, commie diacre et sous-diacre. Les dépouilles
mortelles du défunt reposent dans le cimetière de la cathédrale.

Hôpital de la1 Pro-vidence, !3eattle, W.t. 17 mai 1896.
A Monsieur le directeur de la ,Sernaiue Rteligieuse.

Monsieur,oeIDÈLES à notre promesse, nous venons vous demander de
voffloir bien publier dans Il La Semaine Religieuse " la
faveur que nous venons d',obtenir par l'intercession de la

Sainte Vierge.
-Nos taxes de 18q.0 nn-vaient pas été payéee parce qu'à cette épo-

que nous croyions en êitre exemptes, mais voil-à que il y a quelques
rois nous trouvions que nous devions au comté la somme de
4îr60o.00

La crise financière quc nous £.vrosrendait notre position
ercore plus critique.

Depuis plusieurs mois nous.ý employions un avocat, lom,-ýque il y a
une. quinzaine de jours il vint nous dire que selon toute apparence
Mous aurions à payer ces $llI<.r.Je parait= i encore une fois
devant les commissaires du comte, nous dit-j], mais ce sera pour
.ecevoir une sentence contre volts Iutrc.

Mlors la pensée nous vint de fairc une pramesae à la Sainte' Vier-
,- l-ldmadat dve plaider elle.-11uke notre ca-use- Çou liii pro-
zetons de donner $141.00$ pour lesq orphelins, de plus de î4ire, un
çlerinage -à Notre Dame du l'erl-étuel Secours; et de~ rtéeittr mille
I1osaire:s pour les imes- du lturgetoiz%,.

Iluit jours e'daient à peine 4ecoulés que notre cause était gignéi-,
e4l hý'ureuses et reonisuenous exi renduns de ferve~ntes ae-
x:cUs de gr.'ies -à Nt-eimuret à -, $t 'Mère.

L'-ýs tTlurs de Charité de 1liûpil.. de la Providence, Seaittle.
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*la cathédrale, Mgr l'archevéque de Montréal a conféré
dimanche, 1e4du courant, le sous-diaconat à M. l'abbé

Payment, du diocèse de Montréal, au Rév. P. Jules Jetté, de là
compagnie de Jésus.

Lundi, le 25 du courant, la diacon'at à M. l'abbé E. B3-aulac
du diocèse de Montréal, au R. P. Juales J atté de la compagnie de
Jésus; les ordres mincurs à M. l'abbé P. Hayes, du diocèse de
la Nouvelle-Orléans, la tonsura à M. Daniel Meagher, du dio-
cèse de Havre de Grâice.

A l'église du Jésus, Mgr larchevêque de Montréal a conféré,
le 26 du courant, la priWtisc au R. P. .Jules Jetté, de la compa-
gnie de Jésus.

LE SOUJVENEZ-VOUS DE LA PREMIERE CIVNMUNION

* UV EXE7ZV OlS, Ô Vierge pleine de miséricorde et 41c
bonté, que vous étes notre Souveraine et que nous avons
confié à votre tendre sollicitude lPacte le plus grand. 1e

plus solennel de toute notre vie, celui de la première Communion.
« Souvenez-vous, Vierge immaculée entre toutes les vierges, de la

tendresse que votre divin Fils a jadis témoignée aux enfants de notre
ige. Comme lui, daignez faire entendre à nos coeurs ces douce
paroles : xLuissez 'venir à moi les petits enfanMtq. wEt quand nous
-~rosP rsdvos Marie, humblement prosternés à vos pipe,

ah ! daignez nous accueillor et nous conduire à.Tésus, l'Agneau sans
t-che, que nous désirons recevoir au Banquet eucharistique ! >4

*« Souvenez-vous, ô notre aimable lProtectrice, que nous avons ton-
joursý- eu recours à vous dans toutes nos difficultésq et nos reinez-,
dans toutes le-, --irconstanct-s oht nous avions besoin de secours Pour-
riez vous nous abandonner aujourd'hui que le démon cherche à nous
faire tomber dans ses pièges et à jeter le trauble dans nos zânee, afili
,le mettre obstacle à notre prépairation? '!l'-ine très compztissntne el
tàrès3 ch ritable, nous vours en supplions, défendez-nous contre le.-
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attaques de cet esprit mauvais, et préservez-nous de tout ce qui
pourrait refroidir notre amour pour le divin Sauveur Jésus. ,

d Mais surtout, 8 Marie, sourenez-rous que vous 'tes notre Mère et
que nous sommes vos enfants !... Bénissez-nous, visitez-nous, pré-
parez nos pauvres âmes, comme autrefois vous avez préparé la
crèche de Bethléem pour votre adorable Fils. Alors, nos sentiments
seront tels que Dieu les désire ; nos dispositions seront saintes, et
nous ferons une première Communion qui devienda pour nous la
source detous les biens, dans le temps et dans l'éternité. Ainsi soit-il.i

SOIXANTE-DIX ANS DE PRETRISE
ue belle fetg au Collège Ste-Marle

(Pour la Semaine Religieusr).

A solennité qui a réuni, mardi dernier, à l'église du
Gesù, un nombreux clergé et une imposante assis-
tance de pieux fidèles, est de celles qui se voient rare-

ment dans le cours d'un siècle. On y fêtait le soixante-dixième
anniversaire de la consécration sacerdotale du R. P. Pierre Point
de la Compagnie de Jésus, le doyen du sacerdoce en Canada
et très probablement dans toute l'Amérique du Nord.

Des calculs de statistique ont établi que sur cent hommes qui
naissent, il n'en est que trois, en moyenne, qui atteignent
soixante-treize ans.... Mais sur mille prêtres qui sont ordonnés
combien en est-il qui arrivent à leur soixante-dixième année
de prêtrise ? La chose est si rare que le langage populaire, quia baptisé de noms spéciaux le vingt-cinquième, le cinquantiè-
me, le soixantième anniversaire d'ordination n'en a plus trou-vé pour désigner celui-là.

Cependant ce qui est plus remarquable que le grand nombre
des années du R. P. Point, c'est la manière fructueuse dont il asu les employer. Né en 1802, à Rocroi, dans les Ardennes
'France), il fut ordonné prêtre à Reims, le 26 mai 1826. Il était
curé dans ce diocèse et chanoine honoraire quand, en 1839, ilentra dans la Compagnie de Jésus. Trois ans plus tard, en 1842
4l fut envoyé en Amérique où, depuis lors, il n'a cessé de tra-
vailler en vaillant soldat de Jésus-Christ. A Sandwich, dont il

- t
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fonda la première mission, à New-York, au Sault-au-Récollet,
où il n'a guère fait quc passer, à Québec où il est demeuré plu-
sieurs années comme supérieur de Résidence, partout où il a
exercé le ministère apostolique, il a laissé un profond souvenir
de son zèle et de sa piété. Aujourd'hui encore on arrive jus-
que de Sandwich, l'un de ses premiers postes, pour avoir le
bonheur de converser quelques instants avec lui et recevoir sa
bénédiction.

En 1873, il fut envoyé au collège Ste-Marie, à Montréal, qu'il
n'a plus quitté. Jusque dans ces dernières années il exerça les
fonctions de Père spirituel de la communauté, ainsi que de
confesseur et de conseiller d'un grand nombre de prêtres qui
s'adressaient à lui de la ville et de toutes les parties du diocèse.
Depuis quatre à cinq a4s seulement la surdité Pá contraint
de renoncer au ministère actif et de se contenter de travailler
au salut des ames par l'exemple de ses vertus et par ses conti-
nuelle prières.

Ce qui le peine le plus, c'est d'être privé depuis bientôt trois
mois du bonheur de dire la sainte messe. A cause de sa fai-
blesse toujours croissant6, bien que la lucidité de ses facultés
soit rebtée entière, il doit se borner à y assister chaque jour et à
y communier de la main d'un autre. C'est pour cela qu'on ne l'a
pas vu officier à ce soixante-dixième anniversaire de son ordi-
nation. Le vénérable vieillard se tenait daris lu sanctuaire, à
une place d'honneur tout près de l'autel, tandis que Sa Gran-
deur Mgr Parchevêque de Montréal, qui avait g acieusement
accepté d'y monter à sa place, célébrait la grand'messe pontifica.
lement, ayant comme prêtre assistant le R. P. Filiatrault, su-
périeur des Jésuites au Canada.

Par une délicate attention, Mgr Fabre avait rés3rvé pour ce
jour Pordination d'un jeune prêtre de la Compagnie de Jésus,
le P.Jules Jetté, fils de Phonorable juge Jetté. C'était mettre en
face le jeune homme qui entre dans la carrière sacerdotale et
le vieillard qui touche à son terme ; c'était montrer au vétéran,
qui regrette de voir ses forces faiblir pour la lutte, la jeune
recrue qui se présente dans la milice sacrée pour continuer le
bon combat à sa place, selon la pensée qu'a si bien développée

la R. P. Sers, de la Congrégation du Saint-Sacrement et ancien
condisciple du nouvel ordonné, dans une touchante allocution
sur la perpétuité du sacerdoce dans P'Eglise.
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Après la cérémonie, à midi sonnant, tout le clergé présent s&
rendit au grand réfectoire du collège, richement décoré pourla circonstance. Les élèves pensionnaires y avait déjà pris leursplaces. Vers la fin du dîner, jeunes Pères et élèves, dans unetouchante fraternité, unirent leurs voies pour chanter leshéros de la fête.

Nous ne saurions mieux terminer que par un extrait d'unepièce de vers composé et lue par le R. P. Louis Lalande, S.J.; ellerésume parfaitement l'idée maîtresse qui présida à dette fête.Après avoir rappelé les glorieux traveanx du P. Marquette:et deses compagnons, le poète, apostrophant le vieillard nonagénaireassis en face de lui, poursuivait, aux applaudissements de tous
..-........... Et c'est avec amour,OPère vénéré ! que repassc en ce jour,

Dans nos cSurs fraterne1, l'épopée héroïque,
Ecrites par vous tous. pXalange magnifique,Au sein de nos déserts et de nos monts géants
.iu n Pôle à la Floride, entre deux océans -

Marquette dans ton cœeur aussi mit cette flammeQui clame le sursumn et brûle une grande âme,Et tu voulus partir.
Plus de patrie, hélasUne main te guida sur le sol d'Amérique;

Jusqu'au bord des grands lacs ton zèle apostoliqueA gravé pour toujours l'empreinte de tes pas.

Ici tu fis aimer Notre Dame de Liesse;
Des prêtres, des prélats tu fus le serviteur,
De ton âme ils aimaient la force et la tendresse,
Et puis, tu leur parlais si bien du Sacré-CSur !
...... .................................

Tu fus à tout instant, - chacun le sait ainsi -La route qui disait au Zécleur : « passe ici, »Le pardon, le secours toujours prêt, à toute heure,Qui s'en vient souriant partout où quelqu'un pleure.....................................................
La Compagnie en toi voit grandir son histoire,Tu joignis une page aux pays de sa gloire,
Et Loyola des cieux regardant .son soldat
Doit sourire à son oeuvre, à sa longue carrière,Comme un père sourit dans son ardeur guerrièreAu fils qu'il voit de loin revenir du combat.
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A la ]Providence, liaison -Mère

j~IANCIIE dernier, fête de la Pentecôte, cinquante-deux
Postulantes des Soeurs de la Providence ont reçu des

llmJ mains de Mgr l'archevêque de Montréal le saint
habit de la rcligion. Ce sont Mlles Marguerite Parker. Elizabeth
Desrochermi, Angeline Chauvette, Alberta Plante, Migustine
Legault, Amélia Bicher, Cornne Joubert, Marie-Louise
Bissonnette, Elmiria Graàvel, A.délina Parent, Aibina Bélair,
Arabella Monette, Adélina Rivet, Angélina Goulet, Parmélia
Beaupré, Emilia Dumontier, Marie Louise Dumontier, José.
plaine Cordeau, Virginie Minnie, Emnma Bélanger, Malvina
Dupuis, Augustine Doucet, Bernadette Fusey, Antoinetie
Massicotte. Maria Lefebvre, Marie Louise Poirier, Claire
Legault, Eva Rainville, Aulida Menançon, Emma Comtois,
AibertAine Cloutier, Mathilde Cloutier, Blandine Coderre, Céla-
nire Baril, Lucéna Lavalléel, Mathilda Racette, Anna Rouleau,
Amanda Mauseau, Ettia Dearden, Alexina Montion, Laura
Micbaud, Auna Rhéaume, Laurence Gaudet, Léda Beaudoin,
Joséphine Choquette, Cordélia Guilbert, Aurélie Massé, Délia
Labrecque, Virginie Vaillaucourt, Diana St Germain, Mathilde
Beloin, Marie Louîse Quesnel.

Etaient présentsâà cette cérémonie privée : MM. les abbés J. D.
MichoD, chapelain de l'Hospice Gamielin, P. Pepin, ancien curé,
P. Gervaib-, chapelain de la Maison Mère, J. A. Bertrand,
auxnênier de l'Asile St-Jean de Dieu, N. Marsolais chapelain dg
l'Asile de la Providence.

Mgr prononça l'allocution de circonstance, et expliqua admni-
rablement eu quoi cousisie le véritable esprit de pauvreté.

ARB)1UR & LAPERLE. impincurs-relieur.s 421. rue Saint-Paul. 2NnntT&iI
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THEHANTELOU Pma j,
successeuir% de E. chanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
Pour Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Hôtel-de-Ville, Alarmes

pour le I'eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
Suspndue ave 10 MOileuU gs équilibre.

Suspendues ~ ~ aqu avclsmier~ 1 U5Cloche est garantie.

Les cloches que nous manufacturons sont du plus pfir aliage et ne sont pas

surpassées pour l'ampleur et la richesse de son,;, la iorme
et les propriétés acoustiques.

Pluseueirs centalines eua usa<O dans tout le patys

Aussrl LITS EN FER pour Couvents, Collèges Hopitaux et.institutions
religieuses.

OUVRAGE EN FER, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

conditions.
'FOURNAISES, appareils de chauffages, etc.

CONDITIONS SiPECIALES pour le clergé et les communautés

religieumes.
587 A 593 RUE ORAIG, MONTREÂL



FOIIREBSES 9 EBU CHB UDR

-DE -

12 GROSSEURS
I)IFFÉREFNTIEN

POURi L'USAGE DES

collèges, couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

-ET -

Résidences de toutes
___ ____sortes.

ASILE DES ALIÉN1ÉS. <Hospice Saint-Jean de Dieu).

MM. WARDEN KING & so,1ongue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.
MONTrRÉAL,

MESSIEUSc. -Nous avons actuellcmnt tn setvice dans lIs i âtisses die l'asilede la 1 orgue-l'ointe, quatorze de vûs fournaises à eau chaude Ill)AMsy"1 NoS..: Dunant l'hiver deinier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bonservice, étant éûonorniques et inciles à diriger. Durant les vingt ansiées passées nousnous sommes servis de différEnte; fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-cune ne n.,u 5 ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec kfournaise Il DAisy ; " aussi a reconîimandonsxîous en toute confiance aux peisonnesqui aura-ient 1 esoin de fournaises, à eau chaude, soit pour grandts ou petites 1-âtisses.
Votre dévouée,

SR THÉÈSE DI" JÉSUS,
J>flIatidez lien catalogues. Supérieure provinciale.

WARDEN KINC & SON
637, rue Craig, Montréal



WM. RODDEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

ÛUVBAGlS en FER at D'ÀRCHITECTUBI a GUERÂL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

Confeotions sous le plus court delal.
TELEPIIONE 123.

MAURICE AULPERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUES
Banque du Peuple

Teephone 696. MONTREAL. Can.

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSENous appotons une attentio toute particulière à l'imp ortt ion drcedSicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats a.utliCntiqes qu.eiý2nus tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur I archevêque deMontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons auss-à Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi lue Cierges approuvés.
MUON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vius et Liqueurs en GrosIRUE ST-SULPXCz ET 22 RUE DeBBESOLLES MOl.TREÂLB. E. MOGALE____mp

2123 RUE NOTRE-DAME--
Le dimanche : KDe 1 heur' à2 heures P. M. IAI 5 .. à e .. Il m ou -. rB A

" .0" à9.30" Il .

VIGNOBLES CANADIENS OtarioVin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par MerFabre et les autres évêques 'du Canada, employé dans presque tous les Evêchésde lapisac et aussi dans presque tous les collèges <le la Province de Quiébec.Vin ceuTable de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour priet autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, PrprM A frOWII1 rNos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et
L. J. TREMPE. Sorel, P . Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Meare & Stainbank

Etablis en 1570
INUERIE DE CLOCHES DE WHITECHAPEL, (LONDRES, ANG.)

Meneely & Cie
Etabils en 1826

WEST TROY, N.

HUCH RUSSELL
A a M T

185 rue ST-JACQUES
Tempie Building, MONTREAL



Pharmacie Laviolette & Ne'Ison
Ufi0 5 ttI NOTRbEà-DA. ry FI

COIN DE LA RUE STGURI f4)N-IR fAL

Propriétaires des Poudres Anti -Rhuma.tkis'a es du br
Nela.ton.

[-rescripin Pour le Rhtumte du Dr Nelson.
PITE du Dr aREVÂLIER à la Gomtme dFtpiiuette el au Plaume de f"lu.

Ira JBD&IU>CI
ProfesseurT àt 1'Fcole dem Arts de M~ontréal'

Médaill6 0, l'Expositionl de Uhieago, (S~

DECORATION D'EDIFICES PUBLfICS, BELIOIEUX ET CIVILS
ARCHITEXCTURE - PEINTURE

Rej'erences .Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
i88o, dans toutes les parties du Dominion -entre autres .- Les église de
N.-D. de Bonsecours, Ste-L.unégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;
celles de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., .Wsiieg, Tsgnik, I.P.R.,
SI-Pkilsbpe d'Argenteuil, des fésuites à Québec, St-Albans, E. U. La ca-
thédrale de Pemubroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
du couvent dn Sault-au-Rdcollet.

TELUPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertisa.

Domicile et Ateliers : No 184 rue Berri, M ontrt@Ik

I AilPLOMBIER, FERBLANTIER
.1 u. UDIIIAW Poseur d'Appareils à Sax Ga

Ilo VIli UV 1 1 W de, Oouvertues, Et.

Ne40, rue Bte tru PrIt m, MKentréàà1

CHAULES A. BRIGOS
CHAPELIER et MANCZHONNIER

MAISOX IPOXDÉJ BE 1862
Chapeaux cie Feutre, de ',oî,.Etc., 1Etc.

2097 EUE NOTRE-DAME.

PIIOERNIX DEI ORDRES
,CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDWE

Fondee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
Réclamationls payées pour domma.ges résuitaflt dle l'incendie depuis

1'étabiisselnett de la ComplagDie: Plus de $10,0O0,O00.

Bureau Principal; No. 35, rue'St-François-Xftvier, i4lontréaI.
PATEtt$ON & SON, Agents Généraux

SIMÉON MONDOU, Agi t el etinlricie
G. A. RAYMOND & C1IE, 1 g~AS<el ecinLrnas~



flOIE3 D'ASSURJPANORE
Actif $30.000.00LA i iALI~ Wm TÂTLEY. agent général

B. HIURTUTBISE et Â. ST-CYR, agents du département français

Bureau priicipal: Coin de la :place d'Arme. et de la m~e xotre.Dame

ou DEOGISE ENTRPRU
M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modéré%. Tel. Bell '7183

:Zirus de lWe it
'NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEMBRE DU OLIRGE

Un assortiment complet de

VEILLEtI SES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE ME88E de Qualité Supérieure.,

Nous ne demandons qu'un essai. Berivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MfAR T/N & CIE, N. 70 « otr"

f. LliFEBVRE TELEPHONE 3M4 F. X. DUQUÇT

F. LEFEBVRE & CIE-.
4MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecialite
103 RUE MANSFIELD, MONTREJÂL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles .l'église
de la Natività, Hochelaga. if-Antoine, St-G4briel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Mlontréal, etc., etc.

Perronneries
la Do eOLLEKETI CFfe-ot

PEINTURES, HUILES. ETC.

Téléphone Bell :1639. KSRÂIKOUTIaF.AL



PU. TRAPPISTES BE NOTRE-BAIE DUl LAC, P.,Q
spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

?epiniere, ,P>oiaoe Jor/ - du - &Dutezerre fer ckoiz.

MILMDAUX REPRODUCTEURS
S'adresser :Io A la Trappe de N.- D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage : à M. Brisset, rue Gouford.
3o Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

A. .. IONG EAU
.. Horloger ..

BIJOUTIER, OPTICIEN
]Et Graveur Général -. w

42, RUE ST-L1IURE.NZ
Entre las rues Oraig et Vitré NofuiBL

Au PALASCIO i""&"
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,

Co,,,es Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
meubliers,, etc., 'une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
11 ýY:c. MÀ]c:XM9

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabi en 1870)

.Uarchandiseu Françaises Anglaises et AmériCaiiUB,
Tapis et Fournitures de Maison.

Bpecialites : PREL ARTS, 4t 6 et 8 verges de lerge
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. SIMONEAU EUT"-I'T-IquB
.Bureau.- 2151 me. Nore-Dm - monUws

longue expérience dans la manuature et le posagje d'appareils electriq nos,
réparatifons et ouvrages neufs de tout genre. Appar-eilasielotriques toujours au
lain%. Spécialité pour le posage de ai pourl lltiière elotriqus,

lo.Batirenoe Archevêché de Montr6aL TICLEPHONIC BUI4L 1278i.



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de nos FOURRURES

Nous avons r csolus de faire de g" randes r éductions
dans nos prix afin de dérminuer notre énorme Stock de
Fourrures. Lesý messieurs, du Clergé trouveront unl
grand î,v.iitaue à faire leurs achats à notre magasin.
Outre nos bas prix, notre assortiment dle Capots de
Mouton de Perse. de Chat sauvage, Bockara,
Oppussum noir, eii drap doublé et garnis en tburrures
eàtc., ete, est très complet, ainsi que Casques en fourru-
res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de voitu-
res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., etc.

CES DSEJARDINS, & OIE
1537 RUE STE-CATHERINE

J. B., LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

<Diergeqo c.c tc>u.te i e .imi
Fournisseurs de I'archevèchg de Montréal et des principales maisons

reigieuses de la Province.
Importateurs des VINS8 de.1MISSE de SICILE d'ESPÂQNI et d'ILGERIE

Tiennent comme spécialit, l'HUILU D'OLIVe, les TEFS,. les CAME des
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis
~ MAISON F~oýflÉa E14 1879.

CflSflfYT FIIERES
\ \ST-HYACINTH-E, P. Q.

REYRNcEH: orgue& dû N. D. de Montréal, (le pins
grand du Ciins4~a), Catb6draie de Montréal, Ch-

-~ bhcraied'Ottawa, Cathédrale de S411yacinthos
0 ~N.D. de St-Hyacinthe, St-Joseph d'Ottawa Sacré,

Coeur d'Ottawa, St. Ant.hony's, Montrea,'IVtc.
Orgueg d'loccasion à, vendre à bonne compos lnon..


